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Bio • Né le 16 mars 1970 à Issy-les-Moulineaux, Laurent Galandon a grandi 
dans la banlieue parisienne et vit maintenant en Ardèche. Adolescent, il se 
passionne pour les combats contre les trolls et autres créatures cthulhiennes, 
et il invente des histoires pour ses partenaires de jeux de rôle. Adulte, il s'ins-
talle à Paris et se consacre à la photographie. En 1996, il prend la direction 
d'un cinéma d'art et d'essai à Trappes et y rencontre des comédiens, des scé-
naristes et des cinéastes qui attisent son goût pour l'écriture.

En seulement quelques années, cet auteur a signé nombre d’albums dont 
le trait commun semble être une volonté d’ouvrir les yeux du public sur le 
sort réservé à certaines populations ou individus, des enfants déportés de 
L’Envolée sauvage, aux gitans de Quand souffle le vent... Exercice périlleux 
auquel il se livre toujours avec une grande sensibilité, multipliant les colla-
borations — autour de one-shots ou diptyques, la plupart du temps. Ses dia-
logues minimalistes et la grande part laissée aux silences et aux émotions ont 
conquis le cœur du public. 

Médiation •  Rencontre autour d’un album de l’auteur ; explication du pro-
cessus de création d’une bande dessinée autour de la thématique d'un des 
albums ; atelier d’écriture (scénario et découpage). 

Le public visé  :  collégiens et lycéens.

Le déroulement  : à définir selon la nature des projets avec les médiateurs 
(enseignants , documentalistes , bibliothécaires).

Les sujets abordés  : la radicalisation (L’Appel), la Shoah (L'Envolée sauvage), le 
Génocide arménien (Le Cahier à fleurs), la guerre d’Algérie (Tahya El Djazaïr), 
les bagnes d’enfants (Les Innocents coupables), l’esclavagisme (La Vénus du 
Dahomey/Le Contrepied de Foé), la lutte sociale (Lip, des héros ordinaires), 
la Première Guerre mondiale (Pour un peu de bonheur), la résistance (Vivre 
à en mourir)… 

Les objectifs  : découvrir l’envers du décor de la bande dessinée, provoquer 
échange et réflexion autour des sujets abordés dans les albums. 

Les besoins techniques : une salle équipée d’un vidéoprojecteur. 

Depuis 10 ans que je scénarise des bandes dessinées, j’ai toujours envisagé 
mes livres comme des passerelles entre les lecteurs et les thèmes abordés et 
entre lecteurs (parents/enseignants/jeunes). Dans tous les cas, ces rencontres 
ont été riches d’enseignements pour moi, et je l’espère, pour mes interlocu-
teurs. Outre la découverte d’un média souvent méconnu, elles donnent lieu 
à des échanges ouverts sur les thèmes développés.
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